
nomma Paul, et Mm~e de la iPeltere doaniýçt sQn nom de Madeleine.
à la femme du Borgne qui fut baptisée' et maiele miâme jour
avec lui. L'émotion fut générale.eLzle P. Poncet, qui faisamit le
baptême, avait peine à retenir ses l1arInmes, douces larmes, larmes
de joe; récompense bien méritée de la ff't et du zèle apostolique
qui .animait tous les coeurs.

Paul, le nouveau converti, montra îmmédigtelint après aQU
baptme, les effets de la1Jgrylee dp Dieu. Son icaractèze fut complété-
ment *modifié; -d'ha!lta à et d'orgueilleuix qu'il, étajit,, il dévitt
humble et dou'x. Son zèle pour apprendre la doctrine -étaii tel qw*'il,
trouviait les jours trop courts, et,couc1hait souvent chez les missiwo.-
naires afin de se' faire instruire pedant *l'a. nuit., Il ssri
mêm e, avec étonnement, qu'il y avait. au-dedanq' de lui quelqua
qui l'instruisait et lui suggérait ce qu'il devait dire, à Dieu."' Il ne
céssait de louer la géniosité de M. de Maisoineulve qui, le jpur de
son baptême, lui awi it donné un aquý'q«tiÉe avec ses xmuitions,
avait fait servir ui. grand4 festin à toueÈ 'les sguwa.ges et, pour fixer
le nü-ophyte à Villemarie, lui avait fiait Prësent d'une terre et de
de.ux hiommes pour lui apprçndre. à'llçuti«e.

Pour montrer sa reconnaissance, »ëà4ule c h4Tgea dItun jeune
Hur*on et n'eut pas de rep,ýgi'i ne« Éê*it b'istii tmsenta
d'être baptisé. Puis pour témoigner son igieu dRye, chrétien,
ialla trouver M. de Maisonneu;ve, ù disant ' *e pour e~xemer-

cier d'un-si grand bienfait,, il avaiL résolp, de.,atg toujours auè-çs
de lui à Villemarie, et que lorsqu il «#oudàt iller* ç'a trýaite aux
Troils-Rivières, il ne le ferait qu'àvep son 4grâ tr ' 5 d 'e Maison-
neuive ne voulut, pas astreindre Pauil à un .si g*raod. sacifice, et lu'
dit qu'il pouvait aller et venir commne il l'tefi9ýdrgïL uil
rop 'aimerait paý mqqiins.

.Après la 'conversion .du Dô ne de r~,l~usai.ir2s bap* "Mes
de sauvàges eurent liènu à, Ville rîe quoiqui'on le rçfas4t toujur
a ceux-qui laissaient entrevoir dans -leuÉs detn4ndes des -motifs
d'ititérêt temporel. Le niombre des nopveaÙu. »tiés'le.vapour
cette année,« 1643, à 80 environ., Lspnes e~s plus con)sî.de-
rables de la colonie, telles qu ii ~iUeboust, Mlles.Maçe,.
Rolongne, Barré, Lereaiu et M. de Mgisonp* euve, J.-B.Jliegardeur
de Repentigny, T oi."is d'AilleQ6us$t, Davi4 dé Iýa T uze, s"empres-
salent de..servit de parrains et de mairrgines. au? . rpivea'ux con-
'vèris. Les citvriers n'étaient pvis moins heureux dle, luÉr en drè. le
même Èervice; on retrouve les noin.5 de ce5r de-oé ran
d'ans les registres de la paroisse Yilleràarip.. voé ~?n
.domme onI lé voit, tous les colons é.tà1ënL imbus'de ce zèle apostor

ligue, et de-ce désir d'étendre dans ces contrées nouiyellesP'1Eglise,
catholique.qui ani maient les Associés 4ýe la. soqiété d« jMontréal. e ,
qui étaient les motifs qui leur avgienL eart' to3i#er cet et~l se-
ment..7


